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uoe lutte aussi active contre les envahissements du matéria­
lisme, et ce n’est pas sur ce terrain peut-être que la compéné­
tration des idées des protestants et des idées des catholiques 
est à craindre, et pourtant î Le seul fait de notre contactjour- 
nalier avec des concitoyens honorables, mais qui ne partagent 
pas notre fol, nous expose à de dangereuses compromissions. 
Sous prétexte de tolérance et de largeur d’esprit, quelques- 
uns de nos hommes publics sont trop souvent prêts à s'écarter 
de la seule ligne droite et orthodoxe. « Voyez donc les protes­
tants, disent-ils, comme ils sont larges ; pourquoi n’en ferions 
nous pas autant ? > Pour une raison bien simple, c’est que 
r-‘>tre credo, ou mieux notre règle de fol, s’y oppose essentiel­
lement. Pour le protestant, toutes les religions sont bonnes ; 
pour le catholique, il n’y en a qu’une. Et parce que l’on oublie 
dans la pratique cette différence fondamentale, il arrive qu’à 
quelques-uns, chez nous aussi, la dépêche de Rome, dont nous 
parlons plue haut, conviendrait avec une variante ; il faut 
veiller, Caveant I sous prétexte de propager l’eiprit large, on 
voudrait également Ici accaparer taction catholique.

Nous vivons, côte à côte, avec les protestants; au point 
de vue de notre race et au point de vue religieux qu’avons-nous 
besoin de noue fusionner avec eux T L’union, soit, sur le terrain 
social et politique. La fusion par le sang et par la foi, non 1 
Nous serions absorbés et annihilés. 11. Siegfried, dans la cons­
tatation des faits voyait juste quand il Intitulait son livre : Le 
Canada — Le» Deux Race».

Mais il voyait moins juste, on se le rappelle, ce publiciste 
français, lorsqu’après avoir reconnu que c'est au clergé catho­
lique que nous devons nos vertus civiques et sociales, il écri­
vait cependant qu’il faut regretter que ce clergé soit au Canada 
si puissant encore et si Influent. C’était une contradiction dans 
les termes, qui se pourrait ainsi résumer : « Canadiens, vous 
devez au catholicisme d’être restée moraux et purs, et par con-


